
R é p l i q u e d e M. L o c k r o y 
M. Lockroy moule i la tribune. 
( r u ; Aux voixt aux voix! 
M. LE PRÉSIDENT. — o n a toujours le droit de répondre 

a. un ministre. 
M. LOCKROY. — M. le ministre est loin de m'avoir donné 

UliifacUoa i mais il a fait preuve d'un esprit de réforme 
et je liens à constater publiquement la déférence de son 
langage avec celui des ministres de la marine d'il y a 
trois ou quatre ans. 

M. UKRAL'I.T 11II:IMKI>. — Comme liarbey. (Rires.) 
M. LocKRiiv approuve les déclarations du ministre de 

la marine. Tant qu'il présérvérera dans celte voie, dit-il, 
il peut compter sur le concouru de tous ceux qui aiment 
la République et veulent la Krance grande el glorieuse. 
(Applaudissements répétés). 

M. l'amiral Hesuard se lève et serre longuement la 
main à M. Lockroy lorsqu'il descend de la tribune. 

M. (iuieysi-e présente quelques observations et la dis-
enssioii générale est close. 

DISCUSSION DES CHAPITRES 
Les cbapilres 1 i II sont adoptés. 
M>,R ii'lln.vr, sur le chapitre là (personnels inuilica^ei 

hospitalier < 
— Je demain 
l'avancement des prol 

el persouiiel religieux des dillérents cuites), 
ude uiieaugine::lalion de crédit pour faciliter 

l'avancement des professeurs de l'Kcole navale. C'est un 
crédit que le gouvernement avait proposé et que la 
commission a supprimé. Ce n'est doue qu'un rétablisse-
connu 
ment decrédit. 

M. IIIO.M-.IN. rapporteur. — La 
lesseurs est moins iuléressanle quecel lede nos ofliciers, 
dont l'avancement est moins rapide. 

I.'aineiidcineul est repoussé. 
M. (iuieys-e demande un relèvement de salaire pour 

les ouvriers des ports. Cet amendement, repoussé •>•» '» 
commission et le gouvernement n'est pas adopté. 

situation de ces pro-

par la 

commission 
s cliapil 

LE l'RÉ 

l'extrême g.uclie 

ce e t de l ' industr ie à P a r i s u n e requê te ou d e m a n d e 
sur papier l ibre , t e n d a n t à o b t e n i r l ' inscr ipt ion d e 
la m a r q u e s u r le reg i s t re i n t e r n a t i o n a l à B e r n e ; o n 
réd ige cet te d e m a n d e c o m m e on v e u t . l a i o r m u l e l a 
f o r m u l e l a p lus s i m p l e e s t l a m e i l l e u r e , e t o n y 
j o i n t les p ièces s u i v a n t e s : 

1 . Tro i s e x e m p l a i r e s de la m a r q u e , co l lés o u 
i m p r i m é s c h a c u n a u mi l i eu d'une feui l le de pap ier 
de 18 cent imètres de c ô t é . 

2 . U n c l iché t y p o g r a p h i q u e des t iné à i m p r i m e r 
la m a r q u e d a n s le recuei l m e n s u e l du B u r e a u i n ­
ternat iona l . Ce c l i ché d o i t m e s u r e r en é p a i s s e u r 2 4 
mi l l imètres ; en l o n g u e u r e t l a r g e u r , a u m o i n s 15 
m i l l i m è t r e s , a u plus 1 0 c e n t i m è t r e s (on a d m e t p a r 
to lérance j u s q u ' à 1 2 c e n t i m è t r e s ) . L o r s q u e l a 
cou leur cons t i tue l'un des é l é m e n t s cons t i tu t i f s de 
la m a r q u e , on j o i n t t rente e x e m p l a i r e s i m p r i m é s 
s u r papier . 

3 . L e récépissé d'une s o m m e de 2C> f rancs , v e r ­
sée à l a ca i s se du t r é s o r i e r - p a y e u r g é n é r a l o u d u 
r e c e v e u r par t i cu l i er e t le t a l o n d'un m a n d a t p o s t a l 
de cent francs e n v o y é s a u B u r e a u i n t e r n a t i o n a l 
de l a propr ié té indus tr i e l l e , à B e r n e . Ces d e u x 
s o m m e s r e p r é s e n t e n t l e s dro i t s e t fra i s d ' e n r e g i s ­
t r e m e n t . 

M o y e n n a n t l ' a c c o m p l i s s e m e n t de ces f o r m a l i t é s , 
tout fabr i cant o u n é g o c i a n t a y a n t en F r a n c e son 
é t a b l i s s e m e n t est p r o t é g é de plein d r o i t d a n s les 
p a y s s u i v a n t s , qui o n t a c t u e l l e m e n t rat i f ié l ' arran­
g e m e n t : B e l g i q u e , E s p a g n e , I ta l i e , P a y s - B a s , 
P o r t u g a l , S u i s s e , T u n i s i e , e n o u t r e de s o n p r o p r e 

On sait en effet que 1 * * ' ^ ' ^ 
tes ont déclaré ' o » 1 » ' / » ? ? , 0 ! ^ " Trarieui. sur la liberté 
des chemins de fer, même si la £ " • Guérard. 
de coalition, ne les visait P»s- V " H , assistait k nue 
secrétaire dû syndicat des çliem "f ™ f f ï ' f ^ a v à i t rien 
réunion des allumettiers ou, logiquement. Il n avait rien 
à faire et prononçait ces p a r l e s caiac énationB S ; 

« Noua sommes menaces p a r c e projet de loi réaction­
naire- ne restons pas nactifs. Qui sait? ç e s t peut-être la 
corporation^des allumettes qui mettra le feu aux pou-
d lRappelons que le syndicat des allurr.ettiers de Pantin-
AubervTlliers est rattaché à la fédération nationale des 
ouvriers allumettiers de France. 

Les syndicats s'arrangent respectivement comme ils 
l'entendent; mais si la grève de l'un d'entre eux dure 

M. FÉLIX FAUREA SATHONAY 
l e président de la République a fait savoir que son 

voyage a Satbonay aurait un caractère exclusivement 
militaire. Il ne sera accompagné que par les ministres 
de la guerre et de la marine. La date de ce voyage n'est 
pas encore définitivement arrêtée. 

LE BUDGET DR LA MARINE 
Les ministres se sont entretenus da budget de la ma­

rine. L'amiral Besnard a fait connaître l'état de notre 
flotte et de notre armement. Il a indiqué ensuite le sens 
des déclarations qn'ii fera à la tribune. 

LA SITUATION A MADAGASCAR 
Le ministre de la guerre a communiqué au conseil une 

dépêche qu'il vient de recevoir du général Metzinger et 
datée de liajunga. Cette dépêche annonce l'arrivée à 
Majunga dn Shamrock et du Djemmah. L'état sanitaire 

pfus"de "qu.nze jours, Ta fédération peut proclamer "ià ] était b"ôn _ à Jjord el, contrairement *nx_crainJta^exDjri-
grève générale. ~ : i "** * * - • - -

Le fait a eu lieu déjà en 1893. Le directeur de la manu­
facture d'Angers se dit bien sûr de ses ouvriers; mais, 
d'autre part,des velléités de grève se sont déjà produites 

;f:!if^ ' ironiques au çeulre.)_ 

v.n 

rèll^'îiaêr'péllàt'ion: sèrV dïsc'ûtéëTsur FiTiterokade dn I tous les E t a t s qui a d h é r e r o n t d a n s la su i t e ; e l le d u r e 
.nverneiiient, après le budget. (Très bien au centre.) j v i n g t a n s , e t peut -ê t re r e n o u v e l é e a u m o y e n de 

— •» - « — m u » n i u c r i t T | l ' accompl i s s ement des formal i t é s é n u m é r é e s p lus 
h a u t . Cependant , l orsqu'une m a r q u e cesse de j o u i r LES TROUBLES DD PONT SAINT-VINCENT 

M. Ù U M M pose une question sur les troubles du l'ont 
Saint-Vincent et demande qu'on empêche les ouvriers 
étrangers de travailler à la construction de nos forts. 

M. RIMOT. — Le ministre de la guerre s'est expliqué à 
ce sujet pendant le budget. Il a donné les ordres néecs 
...i—» «n«» faire cesser ces abus. (Très bien, très bien), 

ude de transformer la questic 
transformation est repoussée. 

saires pour faire cesser „„„ , 
« rjejeinle demaude de transformer la question en 

Séance du mardi i s mars tuos 
La séance est ouverte à trois heures sous lu présidence 

de M. CHAI.LKMKI. LACOLR, président. 
I f * |H-|'*4tut tour» 

un reprend la discussion sur la réforme du lé^imedes 

presiations. 
M. Drumel développe les différences qui existent entre 

les prestations et l'ancienne corvée; les conseils géné-
m x n'ont jamais réclamé la suppression des presta-
ic.iis ; la question ne passionne pas l'opinion. 
L'orateur critique le projet qui amènera îles eonipli-

Labicbe, Trarieu, pren-
cations et des injustices. 

MM. Waddingtnu. Sébliae, I 
lient ensuite la parole. 

I n amendement de M. Séblinc, abolissant la prestation 
el loi substituant des centimes additionnels départemen­
taux, est pris en considération. iMouveineul prolongé). 

Séauce jeudi. La séance est levée. 

UODEEttE ENTRI L\ CHINE & U J.VPOS 
ToKio, 11 mars. — Apres la prise de Ying-iSeou, le 

port de New Cliang, les forces japonaises se concentrè­
rent à la Ta Jang n i a , puis elles attaquèrent de nou­
veau les Chinois, samedi.La déroute da l'armée du géné­
ral Sung fat complète. L'artillerie japonaise déc imales 
' •"ards. Les chinois n'eurent pas moins de deux mille 

Cliinoi morts. 
Avant d'abandonner TèU Chah-l'ai, .... 

rent le feu ; les japonais trouvèrent )a ville eu cendres 
Dans le Nord, l'armée du général Kaiiara, qui opère 

vers ,Muu hden. après avoir battu el rejeté tes Chinois 
vers l'iiuest, i occupé Vieil S I I O D J I . Clic a incendié cette 
ville dan? nu but stratégique, et s'est ensuite repliée 
sur le Liao-IIo. 

New-YorK, 11 niais. - l ne maison de New llaven 
vieut d'expédier d c M millions de cartouches en Cliiue 
el a commencé l'exécution d'une nouvelle commande. 

de l a protec t ion l éga le d a n s le p a y s d 'or ig ine , l 'en 
r e g i s t r e m e n t i n t e r n a t i o n a l i n t e r r o m p t en m ê m e 
t e m p s ses ef fets . M a i s le r e n o u v e l l e m e n t du d é p ô t 
na t iona l suffit pour m e t t r e l in à ce t te i n t e r r u p ­
t ion . 

à Marseille dans la journée 3e samedi. Il n'y aurait donc 
rien d'impossible à ce qu'une nouvelle grève générale 
éclatât, ayant cette fois un caractère politique. 

Paris, ii mars. — Une réuuion des grévistes des manu­
factures d'allumettes a décidé à la presque unanimité de 
continuer la grève. 

Des délégués ont déclaré que les manufactures de pro­
vinces n'attendaient que ce signal pour prendre part au 
mouvement. 

Le député sans patrie Faberot, qui présidait la réunion, 
a été conspué parce qu'il engageait les grévistes au 
calme. 

L.a comtesse de P a r l a e n F r a n c e 

niées, il n'est mort que cinq mulets en route. La dépêche 
annonce également que l'état sanitaire est excellent à 
Majunga, Diego Suarez et Tamatave. 

LE CANAL DE MARSEILLE AU RHÔNE 
Le Conseil a autorisé le ministre des travaux publics à 

déposer le projet de loi relatif au canal de Marseille au 
Rhône. Ce projet est basé sur une combinaison financière 
analogue à celle adoptée ponr les travaux du port du 
Havre ; il est conçu dans le même esprit. 

Le» n o u v e l l e s d n T o n k l n 
Paris, 13 mars. — La plupart des journaux ayant ma­

nifesté leur étonnement que la dépêche adressée à M. 
Chautemps par le gouverneur général de l'Indo Chine 
ait été communiquée aux journaux hier seulement alors 
qu'elle rapporte un fait qui remonte au i", février, une 
note officieuse s'empresse aujourd'hui d'expliuuer que 
cette dépêche a été expédiée seulement le 2 mars d'Ila-

I'aris. li m a r s . - Mme la comtesse de Paris, venant de nqi et que depuis, il à fallu le temps d'informer les fa-
Stowe-House, est arrivée ce soir à 7 heures à la &;are du «""es intéressées avec tous les ménagements nécessai-
Nord, en compagnie de la princesse Hélène. Sur ie quai res (JIC). , _. -
de la gare, les augustes visiteurs ont été reçus par le duc D n compi lée ne D r e y n » 
et la duchesse de Chartres. Paris, 12 mars. — La Patrie croit savoir d'une source 

I D E S A P P R Ê T S 
Huiles et graisses. — T o u t e s l e s h u i l e s e t l e s 

g r a i s s e s o n t é t é e s s a y é e s e t e m p l o y é e s d a n s les a p ­
prêts p o u r a d o n c i r , a s s o u p l i r , e t d o n n e r e n m ê m e 
t e m p s q u e d u moel leux un p e u d ' h y g r o m é t r i e . 

L e s c o r p s g r a s que l s qu' i l s so i en t , son t c o m p o s é s 
d 'o lé ine , m a r g a r i n e , s t éar ine e t g l y c é r i n e . Q u e l ­
q u e s - u n s c o n t i e n n e n t de l a p a l m i t i n c a u x l i eu e t 
p lace de l a s t é a r i n e . L a g l y c é r i n e a é té é t u d i é e der ­
n i è r e m e n t ; i l n o u s res te donc à e x a m i n e r les p r o ­
pr i é t é s de ces 4 produ i t s : oléine, margarine, stéa­
rine et •palmitinc. 

Oléine, acide oléique. — T o u s les corps g r a s 
r e n f e r m e n t de l 'acide o l é ique , qu i e s t , a v e c l a g l y ­
cér ine , le pr inc ipe l iqu ide des hu i l e s . P l u s u n corps 
g r a s e s t f luide p lus il r e n f e r m e d'ac ide o l é ique . 

L 'ac ide o lé ique d u c o m m e r c e , s o u v e n t n o m m é 
o l é i n e , s 'obt ient e n g r a n d e s q u a n t i t é s c o m m e rés idu 
d a n s la fabr ica t ion des b o u g i e s s t é a r i q u r s . S i les 
b o u g i e s sont p r é p a r é e s p a r l a c h a u x , c 'est -à-dire si 
o n t r a i t e l e su i f p a r l a c h a u x , l e ré s idu l iqu ide e s t 
n o m m é o lé ine de saponi f i ca t ion; si o n t r a i t e le su i f 
p a r l 'acide su l fur ique , o n o b t i e n t l 'o lé ine de d i s t i l l a ­
t i o n e n c o r e n o m m é e hu i l e d e suif . 

Li'oléine de saponi f icat ion e s t de l 'ac ide o l é i q u e 
a s sez p u r , t e n a n t e n c o r e en d i s so lu t ion u n e pe t i t e 

Le duc de Chartres a baisé la main de la comtesse de 
Paris qui a embrassé la duchesse de Chartres. 

Un bouquet a été offert à la princesse Hélène. Une 
vingtaine de personnalités étaient représentées, parmi 
lesquelles ; le vicomte de Cbevilly, M. Camille Dupuy, 
etc. 

Après avoir diné au buffet de la gare, dans un salon 
réservé, Mme la comtesse de Paris, la princesse Hélène, 
le duc et la duchesse de Chartres et M. Camille Dupuy 
sont partis directement-pour Chantilly, ofi leur séjour 

très autorisée qu'une enquête très discrète se poursuit en 
ce moment centre un individu habitué de la Uourse, qui 
aurait été en rapports très suivis avec l'ex capitaine 
Dreyfus et dont les voyages fréquents en Allemagne au 
moment du procès du traître auraient éveil lé l'attention 
un peu tardivement. Des renseignements particuliers 
venus de Berlin même auraient confirmé certains soup­
çons qui se font jour aujourd'hui. 

M . K. Veul l lo t reçu p a r l e P a p e 
. Paris, li mars. — M . Eug. Veulllot, rédacteur en chef 

sera d^ujie semaine environ. Des réceptions et desinvita-' , , j e l ' tn ivers , dont nous avons annoncé la présence à 

d u N o r d , d 'empêcher u n e m e s u r e q ue r ien , absolu­
m e n t r i en , n ' exp l iquera i t à R o u b a i x , e t qui est m a ­
n i f e s t e m e n t c o n t r a i r e a u s e n t i m e n t g é n é r a l . 

D a n s u n très p r o c h a i n n u m é r o — d e m a i n proba­
b l e m e n t — n o u s s o u m e t t r o n s à n o s c o n c i t o y e n s un 
pro je t d e pé t i t ion d o n t n o u s t i e n d r o n s d e s e x e m ­
plaires à l eur d i spos i t i on . 

Il faut m o n t r e r a u x h o m m e s de l 'hôtel de vil le 
qu'i l y a encore , à R o u b a i x , une. o p i n i o n publ ique 
a v e c laque l l e i l s d o i v e n t c o m p t e r . 

ALFRED REB0UX. 

C h a m b r e d e C o m m e r c e . — On n o u s prie d'insérer 
la note s u i v a n t e : 

Le Président de la Chambre de commerce de Rou­
baix a l'honneur de prévenir MM. les industriels de la 
circonscription que M.Ramasse, chargé par M. le Ministre 
du Commerce et de l'Industrie d'une mission auprès des 
diverses Chambres de commerce pour donner des ren­
seignements propres à développer l'importation des pro­
duits français en Chine, viendra à Roubaix jeudi pro­
chain, 14 riiar3, dans la matinée. 

» M. Ramasse exposera un* collection d'échantillons 
de tissus importés par les étrangers durant les cinq der­
nières années. » Le Président, JULIEN LAGACHE. -

F o n d a t i o n P l e y e l - W o l n * . — S u c c è s d 'nn d e n o s 
c o n c i t o y e n s . — M. Gustave Meyer , l'érudit pianiste-
composi teur que beaucoup de nos conc i toyens ont e u 

| le plaisir d'applaudir dans les n o m b r e u x concert* 
q u a n t i t é d 'ac ide s t é a r i q u e . C o l o r é e e n b r u n r o u - | à ^ q u è l s iî*pî^ètë" s o n concours sTappréc ié , Vient de 

U I W U m i MlttïUIIVf 
DES ÎKkRQUES DE FABRIQUE OU DE COMMERCE 

Kii r è g l e g é n é r a l e , le fabrica i i l . le cuni inc i . .ant 
appose sur tes art ic les qu'i l fait ou qu'i l d é b i t e , une 
m a r q u e qui est, c o m m e su « igna ture , qui c o n s t i t u e 
u n e p r e u v e d 'or ig ine , une g a r a n t i e de qua l i t é . Lui 
prendre sa inarque , c'est lui faire sas) c o n c u r r e n c e 
d é l o y a l e a u p r è s . le s a c l i entè le , c'est lui dérobei sa 
r é p u t a t i o n , fruit de ses e l î o r t s , c o u r o n n e m e n t de 
s ni habi le té profess ionnel le , de .si prob i ' é c o m m e r ­
c ia le . A u s s i la loi a- t -e l le prévu et puni les faits de 

ce t te n a t u r e . 
M a i s la loi ne s 'appl ique qu 'à l ' intér ieur de s 

front ières , et aujourd'hui le c o m m e r c e est d e v e n u 
in ternat iona l sur u n e v a s t e éche l l e . Il y a donc , 
d a n s un g r a n d n o m b r e de c a s , u t i l i t é m a j e u r e à s e 
l'aire auss i pro téger a u d e h o r s . C'est pour fac i l i ter 
à chacun l 'accès d i s p a y s é t r a n g e r s d a n s de bon­
nes cond i t ions de s é c u r i t é , que , p a r une c o n v e n ­
t ion conc lue le ~ 0 m a r s 1 8 8 3 , il a é té f o r m é u n e 
« l ' i i ion p o n t la protect ion de la propr ié té i n d u s ­
tr ie l le », qui c o m p r e n d a u j o u r d ' h u i se ize Ë t a t s 

F a r l'effet de ce t t e c o n v e n t i o n , le* r e s s o r t i s s a n t s 
d e c h a c u n des p a y s c o n t r a c t a n t s j o u i s s e n t , d a n s 
t o u t e l . 'eicndue de l ' U n i o n , de la m ê m e pro tec t ion 
q u e les n a t i o n a u x et du m ê m e r e c o u r s l éga l c o n t r e 
t o u t e a t t e i n t e p o r t é e à l eu rs d r o i t s ; m a i s c e la , s o u s 
r é s e r v e de l ' a c c o m p l i s s e m e n t des f o r m a l i t é s et des 
c o n d i t i o n s i m p o s é e s a u x n a t i o n a u x par la l ég i s la 
t i o n i n t é r i e u r e de c h a q u e E t a t . 

Cet te re s t r i c t ion p r é s e n t a n t des i n c o n v é n i e n t s 
assez p t W I , p lus i eurs g o u v e r n e m e n t s se son t m i s 
d'accord p o u r l ' a t t énuer e n m a t i è r e de m a r q u e s , et 
o n t s i g n é à M a d r i d , le 14 a v r i l 1 8 0 1 , un a r r a n g e ­
m e n t p o u r l ' e n r e g i s t r e m e n t i n t e r n a t i o n a l dos m a r ­
q u e s de? f a b r i q u e o u de c o m m e r c e . L e but et la 
por tée de ce t a r r a n g e m e n t , ."î'itsi q u e les cond i t ions 
«•' formal i t é s à r e m p l i r pour bénëiïc!°i ' de «es d i s -
^ o s i t i c n s . s o n t s o m m a i r e m e n t e x p o s é s d a n s c e t a r t i -
c \ qui ne peut m a n q u e r d ' intéresser un cer ta in 
n o m b r e de n o s c o n c i t o y e n s . 

D ' a p r è s l a c o n v e n t i o n de 1 8 8 3 , un 1 -ramai s qui 
v e u t s 'assurer le dro i t de p o u r s u i v r e les c o n t r e f a ­
ç o n s c o m m i s e s d a n s l e r e s s o r t d e l T i i i o n d o i t 
opérer le dépôt de sa m a r q u e dans t o u s les p a y s 
s i g n a t a i r e s . N a t u r e l l e m e n t , i l en résu l te des f o r m a ­
l i t é s l o n g u e s et c o û t e u s e s . L ' a r r a n g e m e n t d e 1 8 9 1 
a p o u r b u t de s impli f ier d a n s une très l a r g e m e s u r e 
ce t t e o p é r a t i o n . 

E n ef fet , u n e d e m a n d e u n i q u e e s t fa i te d a n s l e 
p a y s d 'or ig ine de la m a r q u e e t t r a n s m i s e par l 'Ad­
m i n i s t r a t i o n loca le a u « I l u r e a u i n t e r n a t i o n a l d e l à 
p r o p r i é t é indus tr i e l l e » , orgt ine c e n t r a l officiel de 
l ' U n i o n , à H e r n e ( S u i s s e ) . Ce lu i -c i , après a v o i r 
procédé à l ' inscr ipt ion a u R e g i s t r e i n t e r n a t i o n a l , 
a v i s e à sou t o u r les R t e l a d a n s l e sque l s l 'ar . a n g e -
raent e s t en v i g u e u r , c l d«s lors la pro tec t ion e s t 
d e d r o i t d a n s t o u t e l ' é t endue do l'I ' njon res tre in te , 
l ' e n r e g i s t r e m e n t i n t e r n a t i o n a l d é p l o y a n t d a n s c h a ­
q u e p a y s a d h è r e n t les m ê m e s elfet* q u e «i !e dépôt 
y a v a i t é t é î a i f e c i u é d i r e c t e m e n t . L ' a v a n t a g e s * r é ­
s u m e d o n c e n ceci : L ' i n t é r e s s é ne do i t fa ire qu'un 
seu l dépôt p a r m a r q u e d a n s son proppa p a y s . On 
v o i t i m m é d i a t e m e n t c o m b i e n c e l t e p w r M u r » e s t 
p lus s i m p l e , p l u s c x p é d i t i v e e t p lus é c o n o m i q u e q u e 

l 'anc ienne . 
• a 

L e s f o r m a l i t é s à r e m p l i r p o u r taira e n i o ^ i s U e r 
u n e m a r q u e i n t e r n a t i o n a l e s o n t , d u res te , fort 
simples1 . U n d é c r e t e n d a t e d u M a v r i l 1 M 8 les a 
a i n s i f ixées : 

E n p r e m i e r l i eu , l e propr ié ta ire de la m a ï q u e 
d o i t l a d é p o s e r , si el le ne l 'est d é j à , p o u r l 'enre­
g i s t r e m e n t i n t é r i e u r . O n s 'adresse p o u r cela au 
gre f f e d u t r i b u n a l de c o m m e r c e , o u , s'il n'y a pas 
d e t r i b u n a l de c o m m e r c e d a n s l ' a r r o n d i s s e m e n t , à 
c e l u i d u t r i b u n a l c i v i l . L e s fra i s de ce d é p ô t s o n t 

NOUVELLES DU JOUR 
L a i ' r a n c e a u x lï>teft d e K l e l — l ' a s d ' e n t e n t e 

a v e c l a I tuKsie 
Paris 12 mars. — Le Soleil reçoit de St-Pétersbourg une 

longue lettre. Ou sait que ces correspondances font au­
torité. Kn voici quelques extraits : 

« La plupart de vos journaux ministériels ont affirmé 
avec force détails à l'appui que la décision prise au quai 
d'Orsay d'assister à la cérémonie de Kiel avait été priso 
avec une entente complète et détaillée avec le cab:nel de 
Saint-l'elersbourg. 

» Je crois pouvoir vous déclarer qu'il n'en est rien et 
lu'il s'agit ici d'une simple mano'uvre destinée à tromper 

l'opinion. 
» (Jue la nouvello de l'acceptation ait élé officieuse­

ment transmise au ministère russe, c'est Irop évident; 
que le gouvernement fiançais se propose d'envoyer à k'iel 
une force navale à peu près identique à celle que nous 
enverrons nous-mêmes, c'est bien probable. Mais je crois 
pouvoir dire que reniante s'arrête là. 

» Il n'est pas vrai que la question des effectifs et des 
navires ait été résolue d'un commun accord. Comment 
aurait-elle pu l'être, aucune décision u'ajant encore.cbez 
nous, éle prise à cet égard ' 

» 11 n'est pas vrai non plus que l'escadre française 
doive en loute occasion évoluer avec l'escadre russe. Ni 
le gouvernement français ni le gouvernement russe n'a­
vaient le droit de prendre cetle décision. 

» A Kiel, le m a l i n de la maison, c'est l'empereur Guil­
laume, et on peul supposer qu'il se fera un malin plaisir 
d'encadrer la Ilolle française entre la (lotte allemande et 
la Ilolle italienne. L'occasion est trop belle pour la man­
quer. » 
M a n i l ' e M t a t l o n s c o n t r e l ' e n v o i d e n o s n a v i r e » 

à K i e l 
Paris, li mars. — La préfecture de police aurait été 

informée que demain, sur le passage de là compagnie du 
âOOe régiment, allant s'einliarquer a la gare de LJOD, des 
manifestations auraient lieuave^' un caractère de protesta 
tion contre l'envoi de nos navires à Kiel. 

l u e i m p o r t a n t e i n v e u l i o u 
Paris, 1-2 mars. — bu Cil Uius de demain . 
» M. le docteur Weher, professeur à Neufclialel, et i l . 

Place, capitaine de cavalerie en non-activité, viennent 
d'inventer un pétard-torpille-averlisseur, que le ministre 
de la guerre a adopté p o u le service de l'armée. 

» Co petatd peni.eUru d'assurer en tontes circonstances 
la sèeurilô des colonnes eu maiche ou en station et d'ac-
croilre la valeur do* défenses préparées dans iei lé&icius 
frontières du territoire, notamment pour couvrir let 
approches des forts et des magasins. •> 

L e c a s «l 'Airyed V a l a h i è t r u c 
pari», \i mars. — L.1 I. 

d'Alfred Valabrèirue : 
» yucl scanJale veut ou éloulïer 

d'une aliaire de décorations dans laquelle seraient coin 
promis un ex-iiniiislie et son chef de cabinet t Non 
attendons une réponse. > 
. V a t i l r a g c d u « ( V . a r l u a ». — I n v a c h l i m p é r i a l 

l e s o r t u c s p a s s a g e r s 
paris, l i mars. — Le Globe publie une dépêche ^'Athè­

nes annonçant ( ! u o ' • y a e ' ' t impérial russe L';ai'oia,ayant 

l Parafe revient sur I 

Ne s'anirail-il pas 

m A p X c e l a . o n P r e s s e a u m i n i s t è r e d u c o m m e . 

g-avecienrs-çoldja 
puisse et ia r * " " * 

pait;s du l'irée pour porter secours au navïre en dé­
tresse. 

M.llnou, ambauadaur de Hussie. se portait au-devani 
de l'Etoile polaire sur laquelle SU trouve le tsarewitcli 
qui, comme on lo «ait, va faire une villégiature à Cor-
fou afin de rétablir sa santé. 

VEtoile-Polaire est arrivée i Corfou sans incident. 
L u i u e i d e n l e n m e r 

New Vori., 1£ mars. — Le vapeur américain Allianca, 
venaut de Colon,se i iuuvt i t le 8 mars, en vue de Cuba, à 
six milles du cap llay, lorsqu'un vais.eau da guerre es 
nagnol qui se trouvait à deux milles et demi tira deux 
coups à blanc après l'échange des saluts réglementaire» 

LMlIiancu hissa bon pairillqn, salua de nouveau et 
continua sa route. 

Le navire espagnol tira trois coups de canon contre 
VAllianca et lui donna la chasse. Mais le vapeur améri­
cain, qui n'avait pas été atteint, put échapper, grâce à sa 
Vitesse supérieure. 

l.'incidi,!it 2 été porté à laconnaissance de M. Gresham. 
secrétaire d'iitatau,; ^auires tUacgères. 

U n e Interpel lat ion s u r « 1 i n g é r a n c e c l ér i ca l* » 
d a p s l 'armée 

Paris, l i mars. — M. fiabier, dépnlé du Loiret, vient 
d'aviser le président du Conseil qu'il avait l'intention de 
l'interpeller au sujel de « l'ingérence cléricale dans 
l'armée • (sic). 

C'est lu le fait général qu'entend viser M. Haliier. 
Le fait particulier qui inolive'l interpellation du dépu­

té du Loiret c-»l l'assistance du général liousseiiard, com­
mandant du cinquième corps et île ses ofliciers, en uni­
forme, à une cérémonie religieuse organisée par l lKuvre 
de l'armée. 

il a i i t 'convenu entre le président du Conseil et M. 
Rabier que l'iulei i,^ll:; l'on viendrait immédiatement après 
le vole du budget. 

L a t a x e du pain 
Paris, li mars, -m un, Aynard, Descubes et une cin­

quantaine de leurs collègues vont déposer une proposi­
tion tendant à fabrogaitoa de la loi de |79J, relative à la 
taxe du pain. 

L a Commiss ion d e s Convent ions 
Paris, 12 mars. — Voie: le procès-verbal de là Commis­

sion des Conventions : 
«'M. l'indner fait la critique des Conventions de 188.1. 

Il ne peut s'explique; l,c changement d'opinion de M. 
Marnai, qni, comme conseiller général de la Gironde, 
s'était montré hostile aux Compagnies. Il estime que le; 
conventions ont causé a l'Ktat un préjudice considérable. 
Les deux milliards dépensés pour la construction du 
IroisiMli/ï réseau sont des capitaux placés à fonds per­
dus . -

L a Porcher i e de Campais 
Paris, Il mars.— M. Ileville, conseiller municipal, va 

poser au directeur de l'assistance publique, en séance 
publique, une question qui produira une grande sensa­
tion. Il réclamera des explications an sujet de certaines 
expériences pratiquées sur dus en/anls au fameux orphe­
linat deCempuis. 

Il est nettement établi dans les procès-verbaux de la 
commission de surveillance que plusieurs investigations 
sur les enfants de l'un et de l'autre sexe ont été faites 
par nu des membres de celle commission, lors de ses 
visites à Campait, il ^'agissait de relever chez ces enfants 
les progrès de la puberté et cela eu présence de leursca-
marades auxquels ou avait imposé les fonctions de secré­
taires. 

La plus fort est que le représentant du conseil muni­
cipal qui s'est livré à ces investigations est le docteur 
U . . , un ardent partit»» de la laïcisation et qu'il a été si 
loin dans ses agissements qu'il s est attire uu blâme du 
directeur Hobiu lui même. 

Les affa ires da c h a n t a g e 
Paris, l i mars. — Le dossier des affaires de chantage 

Allez est revenu du parquet che* le juge d'iuslruciicii, 
qui a rendu une ordonnance de non lieu. L'affaire est 
Jonc enterrée. Ksi ce définitivement f 

L a g r è v e d e s o u v r i e r s a l l u m e t t i e r s 
Paris, l î mars. — t ne ^tiwe vient d'éclater à la ma­

nufacture d'allumellesde l'anliiiAufjerv-iilièri. Les gré­
vistes donnent comme motif, la mauvaise qual i lé 'du 
bol* qui leu* «st fourni par l'r'lat. 

Quelque soit le bien faillie de CBS isciamaliops on est 
en droit de se demander, devant certains faib,si fa gr<vç 
des allmnetliers n'est pas due pluiot a une eutonlc ave ; 

l Le syndical des chemins de fer, dil syndicat Guérara. 

lions à demeure auront lieu à cette' occasion^ 
feuille passera la journée de demain à Chantilly. 

Su ic ide de l ' Intendant Genty & M a r s e i l l e 
Marseille, 12 mars. — L'intendant Kdouard Genty, du 

iôe corps d'armée, s'est suicidé aujourd'hui en se jetant 
par la fenêtre du .'le étage de sa maison. La mort a été 
instantanée. L'intendant Genty qui souffrait d'une mala­
die de la moi-Ile epinière, étail eu outre très affecté de sa 
prochaine mise à la retraite. 
Les t r o u b l e s de R i v e de Gler. — A r r e s t a t i o n de s e p t 

A l l e m a n d s 
Hive de-Cier, 12 mars. — L'enquête sur la bagarre qui 

s'est produite dans U nuit du ouze mars, et au cours de 
laquelle des ouvriers verriers étrangers oui attaqué des 
passants et blessé un ouvrier français, vient d'amener 
l'arrestation de sept ouvriers allemands. 

L'ouvrier français blessé va aussi bien que possible. 
L'Inondation de l 'Ai l ler 

Le Puy, 12 mars. — L'inondation de l'Allier continue, 
quoique lentement. l'n grand nombre de maisons de 
brassac sont couvertes par l'eau. I.es habitants ont pris 
la fuite. Les récoltes sont perdues. 

A Notre-Dame du Port, les habitants se sont laissés 
surprendre et n'ont été sanvés qu'à l'aide de barques. 
Deux affluents de l'Allier, la Laugeet l'Allaguon, causent 
des dégâts considérables. 

U n m o n s t r e 
Paris, 12 mars. — L'ne domestique,Victonue Leroy,en 

service à Saint-Maurice, près Charenton, a coupé la tête 
et les bras à un enfant qu'elle venait de mettre au mon­
de, puis a jeté le cadavre dans les cabinets d'aisance. 

U n e a l locut ion de l 'Empereur d 'Al lemagne 
Berlin, 12 mars. — L'Kmpereur a ouvert la séance de 

la commission du Conseil d'Ktat par une allocution dans 
laquelle on remarque le passage suivant : 

« Le malaise persistent de l'agriculture impose au gou­
vernement l'obligation de rechercher tes moyens et tes 
mesures propres à augmeuter le produit de l'exploitation 
du sol et d'écarter les dangers auxquels sont exposées 
tes populations rurales. C'est pour atteindre ce but que 
j'ai convoqué la commission du conseil d'Ktat. 

» Ce sera pour moi une satisfaction de voir celte as­
semblée présenter des propositions de nature à être 
réalisées et suivre dans ses délibérations des tendances 
propres à faire cesser autant que possible la dépression 
à laquelle est soumise l'agriculture, sans léser les autres 
intérêts légitimas et sans porter atteinte aux prescrip­
tions contenues dans les traités. » 

Le comte G u i l l a u m e de B i s m a r c k 
Berlin, 12 mars. — La Correspondance de Verlin an­

nonce que le comte Guillaume do Bismarck, président 
du gouvernement à Hanovre, est nommé président supé 
rieur de la Prusse orientale. 

L a m a r i n e a n g l a i s e 
Londres, 12 mars. — A la Chambre des Communes, M. 

Kobertson, au sujet de l 'examendu budget de la marine, 
a fait la déclaration suivante : 

« La somme de 2i millions de livres affectée au pro­
gramme des constructions a été dépensée avec une légère 
économie et 70 vaisseaux compris dans ce programme 
sont déjà en service QU prêts à y être nps. 

» Le personnel de la Hotte est augmenté de l'J.oûO 
hommes. Depuis deux ans, l'essai de recmlcment fait 
dans la manne marchanda n'a pas réussi. 

» Le travail de huit heures par journée dans les chan 
tiers et arsenaux de l'Ktat a élé très satisfaisant. 

Il y a dix ans, le budget de la marine était de 12 
millions de livres sterling et comprenait ~>A.OOO hom­
mes ; cetle année le budget est de 18 millions de livres 
sterling fel (joinprand US.fiJO hommes. La Colla, est au­
jourd'hui le double de ce qu'elle 'était il y a 10 ans. 

> Le programme des travaux à exécuter à Porslhmouth, 
à Douvres, à Gibraltar, à Hong-Kong sera couvert par uu 
euipruut d'environ iijmillions six cent vingt mille livres 
sterling. » 

L Ital ie et l 'AUemaguv 
Kome, l i mars. — Le Carrière di Sapait croit savoir 

que l'empereur Guillaume a écrit au roi Ijumperi pour 
lui exprimer sou désir de lu voir assister en personne aux 
IC'tes de Kiel. 

Le même journal se fait l'écho du bruit suivant lequel 
M. Crispi aurait une entrevue avec le chancelier de Ho-
henlohe. A l'occasion du prochain voyage de Guillaume 11 
à Monza. 

Désordres g r a v a s à l a N o u v e l l e Orléans 
Nouvelle-Orléans, (2 mars. — Des conllits sanglants 

ont éclat*hiet soir et ce malin entra des portefaix nègres 
et des portefaix blancs du port. Ce matin, veis sept heu­
res une cinquantaine d'emballeurs de colou oui [ail feu 
sur des nègres qui allaient travailler à bord d'un vapeur; 
ils en ont tué douze. 

Un autre conflit avait déjà eu lieu près du marché 
français, au cours duquel un nèsro avait élé tué, plu­
sieurs aulnes blessés. 

U n e t e m p ê t e 
Paris, 12 mars. — l'ne dépêche de Lisbonne annonce 

qu'une violente tempête sévit sur l e c e u l r e d u Portugal 
Alger, là mars. — Depuis hier une tempête de vent et 

de grêle s'est ahallue sur le littoral. La mer est démon­
tée. La nuit dernière, les vagues ont enlevé le Titan, 
éuurmo grue de â.'JO toijnes, un. d,cs plqs pujasants appa­
reils de levage. 

Le Fila» avait conté deux cent mille francs. 
Madrid, 12 mars.— l'ne terrible tempête règne à Cadix. 

Trois navires ont fait naufrage. Deux se sonl é c h o u é s ; 
leurs équipages onl été sauvés. 

On a été obligé d'ajourner te lancement du Chartes V. 
Le droit d 'accrolseement 

Mgr l'évèque d'Angers a écrit au minisire des cultes, 
au sujet du nouvel impdt qui menace les congrégations 
religieuses. Après avoir rappelé, les observations présen-

Home, télégraphie aujourd'hui à son journal 
Rome, 12 mars, 2 heures 50. — « Je viens d'avoir la 

joie d'être reçu en audience particulière par le Saint-
Père. Léon Xlll a daigné renouveler sa bénédiction expli­
cite pour nos travaux et exprimer la certitude que 
rUiifwrs sera toujours Adèle. 

» Signé : EUGÈNE VECILLOT.» 
î^e P a p e e t l e s d é m o c r a t e s 

Plusieurs journaux ont publié le résumé d'une préten­
due lettre du Vatican au prince de Licbtenstein, condam­
nant l'action sociale des démocrates catholiques d'Au­
triche. Le Monde reçoit, à ce sujet, la dépêche suivante : 

Rome, l î mars. "— La nouvel le d'une lettre du Vati­
can à Licbtenstein est fausse. » 

L e s t r o u b l e s de Pont -Sa in t V i n c e n t 
Nancy, 12 mars. — On a opéré hier soir à l'Ont-Saint-

Vincent, une cinquième arrestation, celle d'nn ancien 
contremaître des chantiers du fort nommé Chevrier. 

Ou i i t que, malgré les troubles, l'entrepreneur Gille 
n'aurait pas renoncé à employer des ouvriers italiens. Il 
prétend, en effet, que, vu le rabais consenli, il ne pour­
rait effectuer les travaux autrement. 

M. Glads tone e t l e v o l t a r l e r 
Il v a quelques jours, un veiturier apportait uu ton­

neau d'ale au château de llawardeu, résidence de M. 
Gladstone. Ayant besoin d'assistance pour décharger ce 
baril, et voyant un vieillard vêtu pauvrement, i l lui 
cria : 

« Kh I mou vieux, donnez-moi un coup de main, je 
vous paierai une pinte.» 

Le vieillard y consentit avec plaisir et étonna le voitu-
rier par sa vigueur et sa dextérité ; aussitôt sa besogne 
faite, on se reudit au public bouse. 

Quelques jours après, le voilurier, ayant su que son 
ami de rencontre n'était autre que M. Gladstone, vint lui 
faire ses excuses. 
L e s t r o u b l e s dn N i g e r . — Scènes de c a n n i b a l i s m e 

Livcrpool, 12 mars. — Hier lundi est arrivé le vapeur 
Uuthuist, qui s'e3t trouvé, dans la matinée du 29 janvier, 
à Akassa, pendant que les indigènes pillaient le quartier 
général de la Compagnie du Niger. 

Au moment de l'arrivée du vapeur, cinq Européens et 
les employés indigènes de la Compagnie, au nombre 
d'une centaine environ, qui s'étaient réfugiés dans les 
étages supérieurs des maisons, s'y tenaient prudemment 
cachés pendant que les indigènes d« Ilrass, en nombre 
d'environ dix fois supérieur, pillaient te rez-de-chaus­
sée. 

Le vapeur, ayant signalé son arrivée par nn coup de 
canon, les agresseurs prirent la fuite, et les assiégés, 
croyant à la présence d'un navire de guerre, se hasardè­
rent hors de leurs cachettes. Le vapeur prit les assiégés à 
son bord. 

Parmi les cinq Européens, il y avait deux ofliciers 
français de la canonnière IMralcnf, qui est échouée 
dans le Niger. Le vapeur alla ensuite à llrass.Là, un mis­
sionnaire français, qui revenait de Nembi, expliqua que 
les indigènes avaient tué et mangé leurs prisonniers et 
qu'ils lui avaient même offert un bras humain cuit dans 
l'huile de palme. 

L 'ann iversa i re du roi H u m b ç r i 
Rome, | 2 mars. — Le l i mars prochain, anniversaire 

de la naissance du roi llumberi, il y aura probablement 
une amnistie pour certaines catégories d'individus con­
damnés lors des troubles de Sicile et de Carrare. 

Les chefs du mouvement, eutre autres le député de 
Kelice el l'avocat Molinari, condamnés le premier à vingt-
trois ans, le second à dix-huit ans de réclusion, seroit, 
exclus de la liste; maison croit à une réiîm.ticu de peine 
pour les condamnés i:on iniiii»liés. 

CvimpreuùTra-t-ou le capitaiue Romani dans celte am­
nistie ? Du côté oflicieux, on m'assure que le gouverne­
ment n'en fera tien, el qu'il laissera le procès s'^ivse son 
cours aux assises. 

Le TOUYerneiqenl ilaiieq, comme je vous l'ai déjà écrit, 
persiste a rendre le cas Romani solidaire du cas Krita et 
a ne gracier le premier que quand le second l'aura élé 
par votre gouvernement, lie plus, la pétition des Italiens 
résidant à Haris et qui vient do parvenir ici rend plutôt 
un mauvais service au capitaine Romani. La grace.dlseal 
les officieux, aurait aujourd'hui l'air d'une reculade 
devant une pression de l'étranger. Ilref, on ne prévoit 
pas encore /a An de ce fâcheux incident 

U MARCHÉ DES LAINES DE BRt SLAU 

teattar ce point par jjgr l'évèque de Maucy.à U. le prési 
dent de la hépublique dans une lettre i,ui a élé luuéi 
par le Saint l'ère, l'évèque d'Angers montre quel lourd 
fardeau la taxe d'abonnemeut imposerait aux congréga 
tions de sou diocèse, particulièrement à lu plus impor-
tm'.e de toutes, celle du bon Pasteur, qui, dans la seule 
maison d'Angers, élève à peu près gratuitement 7.1fi en­
fants du peuple, et qui, déjà, paye te droit de se dévouer 
ainsi par des contributions plus fortes que celles des plus 
riches industriels ou propriétaires de la région. 

M, F é l i x F a u r e à R o u e n e t au H a v r e 
M. le président partira de l'aiis mardi wuvii, 1$ avril, 

et arrivera à Rouen vers midi.Déjeuner et réception ofll-
oieU. i'^-'r? p'l'-Q hôpital, une caserne, "ne fabri'.;ue;diiier 
à la prélecture, soirée a l'Hôtel de Villa. Lé lendemain 
malin, départ par train spécial; arrêt à la gare d'Yvetot, 
à Bolbec: déjeuner à Lillebonne. De là, il gagnera en voi­
ture Saint-Romain, puis Monlivilliers d'oii, par chemin 
de fer, il |ra au llavre, où il sera reçu également avec 
lus honneurs officiels; 

Le lycée de Lava l 
L'affaire du lycée de Laval est terminée. Les lycéens 

vont rentrer et les parents payeront la casse. 
L e s r e p r é s a i l l e s de l a F r a n c e v i s à vis d u Venezue la 

Paris, 12 mars. — C'est dans l'après-midi d'hier que M. 
Gif Eortoul, ministre du Venezuela à Paris, a reçu ses 
passeports du gouvernement français. Toutes les rela­
tions sont donc interrompue» entre la France et le Ve­
nezuela. C'est le chargé d'affaires de Bolivie à Paris qui 
a maintenant en main les intérêts des quelques Vénézué­
liens qui habitent Paris. 

La légation du Venezuela a d'ailleurs télégraphié au 
président de la République vénézuélienne pour'lui signa­
ler l'impression défavorable et le mécontentement causé 
en France par le sansrfaçon dont te président vénézué­
lien avait Aï* vis-à-viii du ministre de Krance à Ca-

Le Sew York Herald annonce que le gouvernement 
belge, ne pouvant exercer de représailles à l'égard du 
Venezuela, attendu que ce pays n'a pas de représentant 
diplomatique en Belgique, se proposerait de publier une 
proiewatio» contre l'expulsion par le président de la 
Rétmblique vénézuéljenpe du chargé d'anaiiss. 

R é u n i o n du conse i l d e s min i s t res 
Pari*, l ï m a i t s . — i.ô epasei! des ministres s'est réuiji 

ce iiiatip à l'Elysée sbus la presideuce MB n . l'éjix Faiiré_ 

B r e s l a u , le G févr ier 1 8 9 5 . — D'après les données 
off ic ie l les , l es a r r i v a g e s d e l a i n e s s u r le m a r c h é de 
B r e s l a u se s o n t é l e v é s , p e n d a n t l 'année 1 8 8 4 ! a 

1 0 , 5 0 0 q u i n t a u x 4 e Jaine de Siilôsie, 3 , 1 0 0 q u i n ­
t a u x de l a i n e de t"osen e t 5 0 0 q u i n t a u x de la ine 
d 'autres p r o v e n a n c e s ; en a j o u t a n t à ces q u a n t i t é s 
les s t o c k s r e s t a n t s de l 'année p r é c é d e n t e , e t qui 
s ' é l eva ient à 3 , 5 0 0 q u i n t a u x , l 'on v o i t qu e l 'appro­
v i s i o n n e m e n t de la ine d i sponib le d u m a r c h é de 
B r e s l a u s 'est é l e v é , e n 1 8 9 4 , à 17 .Q00 q u i n t a u x . 
4 i n s i qu'i l e s t dérootitré e i - a p r é s , la produc t ion de 
l a i n e de S i l é s i e d i m i n u e d ' a n n é e en a n n é e . E n 
1 8 0 7 , il a v a i t é t é a m e n é s u r le m a r c h é de ju in , 
5 2 , 0 0 0 q x de l a i n e de S i l é s i e , c o n t r e 1 0 , 5 0 ^ q x 
p e n d a n t l 'année 1 8 9 4 . 

V o i c i le déta i l de s q u a n t i t é s d e l a i n e e n q u i n t a u x 
a m e n é e s s u r \e m a r c h é de B r e s l a u , p e n d a n t l e s d i x 
dern ières a n n é e s : 

a p p r ê t s 
t ion d e s s a v o i s . 

L ' o l é i n e de d i s t i l l a t i on , a l t érée par l 'act ion de l a 
c h a l e u r e t de l 'acide s u l f u r i q u e , e s t p lus b r u n â t r e , 
m o i n s t r a n s p a r e n t e qu e la 1™". A u l ieu de rappe ler 
l 'odeur d u suif, son o d e u r es t p i q u a n t e e t d é s a g r é a ­
b le , auss i sa v a l e u r e s t m o i n d r e . E l l e a son e m p l o i 
s u i v i d a n s la corro ier i e e t d a n s l ' e n s i m a g e des 
l a i n e s o r d i n a i r e s . O n la falsif ie s o u v e n t a v e c l ' h u i l e 
de ré s ine qu i r e v i e n t e n c o r e m o i n s c h è r e . 

L 'o l é ine e t a v e c e l le t o u t e s les hu i l e s bien f luides 
p é n é t r e n t a i s é m e n t les subs tances a v e c lesquel les 
o n les m e t en c o n t a c t , m a i s e l les ne les r a m o l l i s ­
s e n t p a s , c o m m e l 'eau . L e lil des t i s sus des c h a î n e s 
de p a r a g e , le cu ir , e t c , c o n s e r v e n t a v e c e l les l eur 
m o l l e s s e e t l eur f lex ibi l i té . L ' e a u des col les 
m é l a n g e s d 'apprêts o u v r e les pores des fils o u d u 
c u i r , e t l 'hui le après é v a p o r a t i o n d e l ' eau se l oge 
d a n s ces m ê m e s pores d'une façon durab le . 

L a m a j o r i t é de s h u i l e s n e s o n t e m p l o y é e s q u e 
p o u r l a propor t ion d'ac ide o l é ique e t de g l y c é r i n e 
qu'e l les r e n f e r m e n t . 

L e s hu i l e s m i n é r a l e s n'en c o n t i e n n e n t p a s , e t les 
hui l e s de ré s ine parfo i s u t i l i sées ne r e n f e r m e n t 
pas de g l y c é r i n e . 

L e s h u i l e s v é g é t a l e s , a n i m a l e s e t l 'ac ide o l é ique 
s ' i m p o s e n t l orsque l 'on p a r e o u encol le de s t i s sus 
d e v a n t passer en t e i n t u r e . 

L e s hu i l e s m i n é r a l e s e t les c i res ( à p a r t la c ire 
d u J a p o n ) d o i v e n t ê tre re je tées p o u r t o u t t i s su 
d e v a n t a l l er à l a t e in ture . 

Huile d'olive. — L'hu i l e d 'o l ive , à c a u s e de son 
p r i x é l e v é e s t r a r e m e n t e m p l o y é e dans les a p p r ê t s , 
d u m o i n s e n hu i l e de b o n n e qua l i t é . Q u e l q u e s 
fabr icant s e m p l o i e n t l e s hu i l e s de res sence , m a i s 
l eur m a u v a i s e o d e u r d o i t les fa ire e x c l u r e totale^ 
m e n t d e s a p p r ê t s , que l s qu' i l s so i en t . 

L 'hu i l e t o u r n a n t e qui e s t d e l 'hui le d 'o l ive c o n ­
s e r v é e en c i t ernes e t d e v e n u e a c i d e par le t e m p s , 
t o u r n e en s a v o n , p a r l ' a m m o n i a q u e e t l a s o u d e , 
e l le s ' émuls ionne f a c i l e m e n t . E l l e a é té e m p l o y é e 
p a r les f a b r i c a n t s a y a n t e u des ennu i s d a n s l eurs 
t e i n t u r e s , p a r s u i t e des corps g r a s ut i l i sés e t n o n 
saponi f iab les . L 'hui l e t o u r n a n t e sert auss i à l 'en­
s i m a g e d e s la ines e t à l a p r é p a r a t i o n d u r o u g e 
g r a n d t e in t , ( r o u g e turc , r o u g e d'Andrinople) , 
L e s h u i l e s d 'o l ive n e s o n t p a s s i c c a t i v e s . 

Huile de colca. — L'hui l e d e co lza e s t p l u s 
e m p l o y é e d a n s le N o r d de la F r a n c e qu e p a r t o u t 
a i l l eurs ; e l le sert , en o u t r e , des apprêts a u x s a v o n s 
m o u s , a u f o u l a g e de c e r t a i n s t i s sus de la ine e t à l a 
p r é p a r a t i o n des cu irs , 

Huile de ricin. — N o m m é e auss i hià'.e de c a s ­
t o r , o u hu i l e d e P a l m a chr i s t i . S i c c a t i v e e t assez 
v i s q u e u s e , s o u v e n t b lanche , el le e s t très e m p l o y é e 
p o u r les apprê t s e t cer ta ines m a i s o n s ne v e u l e n t pas 
e s s a y e r n i g l y c é r i n e , ni s a v o n , n i suif , ni o l é i n e , e t 
s'en t i ennent à J'huile de r ic in , qui l e u r d o n n e de 
bans r é s u l t a t s . U n e q u a n t i t é t rop forte re t i en t trop 
f a c i l e m e n t la pouss ière , e t à L i l l e b o n n e B o l b e c , 
p o u r les cre tonnes , c e r t a i n s b lancs o n t m a u v a i s 
a spec t m a r c h a n d par s u i t e d'une p r o p o r t i o n '_^0p 
forte d 'hui le de r i c i n . L ' U n ' ' 6 vie rici"~. s ' emplo i e 
auss i très c o u r a n i m e n t p o u r le.» c u i r s , c o u r r o i e s , 
câb le s da U-ansmissioUi e t ne d o i t s a p r é f é r e n c e 
q u ' à sa s l e c a t i v i t é . 

L'hui le de r ic in est auss i b ien e m p l o y é e p o u r les 
hu i l e s soJvvj lessul tor ic inates d o n t n o u s c a u s e r o n s 
p lus t a r d . 

L 'hui l e de r ic in ne r e n f e r m e q u e 1 2 PiO d'o lé ine , 
6 OjO de m a r g a r i n e , e t 8 2 OjQ de ses p r i n c i p e s sic­
c a t i f s , a c i d e r i c in ique e t i - ic inolé ique . 

Huile de Un. — L'hu i l e de l in est par sa n a t u r e 
s i c c a t i v e suscept ib le d'un bon e m p l o i d a n s l ' enco l lage 
e t les a p p r ê t s . S é c h a n t assez v i t e c o m p a r a t i v e m e n t 
a u i a u t r e s h u i l e s , e l l e f o r m e u n e s o r t e de v e r n i s , 
d 'enduit très s o u p l e sur l e n i , b ien pré férab le à la 
g a i n e r i g i d e des s i l i ca tes . L 'hui l e de l in , de p lus , en 
g lobe fac i l ement et re t i en t très bien les corps de 
c h a r g e ta lc , b lanc de M e u d o n s u l f a t e d e b a r y t e e t c . 
D a n s l 'emploi de l 'hui le de l in c o m m e a d o u c i s s a n t , 
il es t bon de ne pas ut i l i ser e n m ê m e t e m p s l e 
ch lorure de z inc , ce d e r n i e r é t a n t u n p u i s s a n t s ic­
cat i f nui r é d u i r a i t de m o i t i é l a soup le s se et le raoel-
i e u x d u t i s su . 

Huile de cnlon. — L'hu i l e d e c o t o n , qu i est 
d'un p r i x peu é l evé e s t suscept ib le d'un bon e m p l o i , 
par su i te de ses q u a l i t é s . P e u c o l o r é e e t s a n s 
o d e u r , el le peut se c o n s e r v e r u n e d iaa lne d 'années 
s a n s donner de m a u v a i s e o d e u r , q u a l i t é a p p r é ­
c iable pour les a p p r ê t s . C e t t e hu i l e bien é p u r é e 
ne se c o n g è l e pas a v a n t - 1 2 " . 

E l l e e s t l é g è r e m e n t s i c c a t i v e , m a i s peut l 'être 
r e n d u e plus par a d d i t i o n d 'un peu d'Uuile d'oeil­
l e t te o u d'hui le de l in . 

Te l l e s son t les hui l e s v é g é t a l e s l es p lus u t i l i s ée s 
d&ns l ' enco l lage e t les a p p r ê t s , so i t s e u l e s , so i t en 
c o m b i n a i s o n s . E M I L E D U H E M . 

L'œuvre qui a va lu à notre conci toyen cette dis­
t inct ion, d'autant plus bril lante qu'elle lui est décer­
n é e par un groupe d 'hommes dont la compétence on 
la mat ière est indiscutable , e s t un scherzo s y m p h o -
nique pour piano et orchestre . 

A u c u n premier pr ix n'ayant été décerné , M. Gus­
t a v e Meyer e s t donc le premier lauréat . Nous le féli­
c i tons bien s incèrement . 

A d j u d i c a t i o n s . — CONSTRUCTION D'UN L M K M X K T 
A U P A R C B A R D I E U X . — Dans sa séance Om 9 novem­
bre, le Conseil munic ipal avait adopté un projet de 
travaux de construct ion d'un l o g e m e n t , a u parc Bar-
b ieux , pour le iardinier-chef . Ce p r o j e t a é t é approuvé 
par M. le Préfet le 11 février dernier . 

L'adjudication de c e s t r a v a u x a e u l i eu mardi, à 11 
heures du mat in , dans l'une des sal les de l'Hôtel de-
Vil le . 

Le dev i s s 'é lève à la s o m m e de 4.800 i t., y compris 
cel le de 431 fr .85 , pour dépenses i m p r é v u e s . Let cau­
t i o n n e m e n t à v e r s e r est de 150 francs . 

Quatre soumiss ionna ires se sont présen té s . \ u 3e 
tour, M. E . Mangez, de Croix, a été déclare adjudica­
taire, avec un rabais de 7.0G pour cent . 

Mise en état de viabilité de la rue La fontaine. 
— Conformément au projet adopté par l e Consei l mu­
nicipal dans sa séance du 22 ju in 1894 et approuvé 
par M. l e Préfe t l e 28 décembre Suivant , il a été 
procédé, mardi , à onze heures du mat in , à l'adjudi­
cation des t ravaux de m i s e en é^at do viabilité de la 
rue Lafontaine. 

Le dev i s s 'é lève à la somrne de 9.500 francs y com­
pris cel le de 1,061 francs, pour dépenses imprévues . 
Le caut ionnement e s t de 320 francs . 

A u premier tour , M. Labbe, de Li l le , a été déclaré 
adjudicataire, atrec u n rabais de 8 OpO. Quatre sou­
miss ionna ires s'étaient présentés . 

Fournitures d'effets d'haUUement et de coiffu­
re au personnel de l'octroi. — 11 a également été 
procédé mardi à l 'adjudication, e n d e u x lots, des 
effets d'habillement et de coiffure, dest ines pendant 
l 'année 1895 a u p e r s o n n e l p lacé s o u s la direction de 
M. le préposé en chef de 1 octroi . 

1er lot. — Effets d'habil lement : 6 . 4 2 0 francs, cau­
t ionnement : 250 francs . 

2e lot. — Képis : 5 Ï 2 francs ; caut ionnement : ~>û 
francs . 

M. Boutry Van Isse l s teyn .de Lille, a é té déclar* ad 
judicataire pour le p r e m i e r lot, a v e c 19 0(0 de rasais, 
et pour le d e u x i è m e , a v e c 3 0[0. 

Démolition de maisons, rue de la Gare. — Dans 
u n e des dern ières s éances , l e Consei l municipal a 
décidé la démol i t ion des m a i s o n s appartenant à la 
vi l le , et s i tuées ang l e des r u e s du Chemin de fer et 
de la ( lare. 

L'adjudication a e u l ieu mard i m â t i n . M m e v e u v e 
A u g u s t e Sa lomon, de Rouba ix , ayant offert b . s o m m e 
la p lus é l e v é e , 530 francs , a é té déclarée adjudica­
taire. 

Les t ravaux de démol i t ion seront c o m m e n c é s in­
c e s s a m m e n t . 

Les opérat ions d e c e s d i v e r s e s adjudications étaient 
prés idées par M. T r a n u o y , adjoint a u Maire, ass is té 
de MM. Carpentier et W i c h a r t , conse i l l ers munic i ­
p a u x . 

A r r e s t a t i o n d 'un d a n g e r e u x d é s e r t e u r . — t ne 
arrestat ion des plus importantes a été opérée, lundi, 
à sept h e u r e s d u soir , r u e du Nouveau-Moiide, par 
M. l l u y g h e , inspecteur de la sûreté , qui éta i t accom­
pagné de plusieurs agents . 

C'est celle d'un déserteur, Léon Bacq, igi de S-" 
ans . soldat a u 143" de l igne, en garn i son à Mau-
beuge , et qui , depuis quatre moi s qu'il a quitté son 
corps , a commis , à Roubaix , de n o m b r e u x vols noc­
turnes . 

A u moment de son arrestation, Bacq était m i 
d'un énorme bâton qui , a-t-i l dit, était dest iné â as­
sommer la première personne qui s e présenterait 
pour l'arrêter. 

Mais toutes ses menaces ont été vaines , et la d é ­
serteur-voleur a été, malgré sa résistance, écroaé ara 
poste, e n attendant son transfert à Lille. 

Années 

1885! . . 
1886 . . . 
1887. 
1888 
1889. . . 
1890 
1 8 9 1 . . 
189â 

180 i 

Laines de 
Silésie, 

17 .729 
18 ,624 
14 517 
1 4 . 7 2 9 
13 .381 
15 148 

12 .006 
» i ,00Q 
10 .500 

Laines de 
IKisen. 

8 . 0 0 6 
11 011 

0 966 
5 . 7 3 9 
6 581 
5 .091 
4 lu9 
4 . 9 9 Ï 
•Î.Soô 
3 . 1 0 0 

Totaux. 

3 ? . 5 H 
36 .661 
2 0 . 0 5 6 
2 5 . 5 8 4 
2 2 . 6 8 8 
2 3 . 3 l u 
1 9 . 4 5 6 
1 9 . 8 » ! 
20 150 
17 .600 

D'après les s t a t i s t i q u e s des 4 3 dern ières a n n é e s , 
c'est e u 18t>8. que l'pn a p^yé les pr ix les plus é le ­
vés p o u r l a l a i n e de S i l é s i e ; ces p r i x é t a i e n t d e 3 7 5 
à 4 6 5 rak pour les l a i n e s superf lues , de 3 3 6 à 3tJ0 
mk p o u r les la ines fines, de 2 9 4 a 3 2 4 mk. p o u r l e s 
l a i n e s m o y e n n e s e t de ^04 à 2 7 9 m k p o u r les la i tua 
m é d i o c r e s . P e n d a n t l e s d i x d e r n i è r e s a n n é e s l 'on 
a p a y é les p r i x m o y e n s s u i v a n t s : 

Laine 

Années 

1 8 8 5 . . . 
1 8 8 6 . . . 
1 8 8 7 . . . . 
1 8 8 8 : . . 

1 8 9 0 . . . 
1 8 9 1 . . . . 
18f l3 . . . 
1 8 9 3 . . . 
1 8 9 4 . . . . 

superflue 
et la ine dite 

é lectorale 

Marks 
225-270 
185-205 
105-280 
225-280 
205-263 
195-225 
18S-2.5Q 
190-255 
190-260 
180-255 

Laine 
fine 

Marks 
172-225 
152-185 
1C4-S0.-) 
190-220 
170-200 
167-190 
102-180 
158-185 
155-185 
140-175 

U 

Laine 
m o y e n n e 

Marks 
150-162 
120-137 
13V15Î 
136-190 
148-165 
145-16? 
145-160 
140-153 
130-150 
lfO-440 

Laine 
m é ­

diocre 

Marks 
120-135 
îûO-ao 
125'135 
115-125 
120-140 
186-130 
l ê 5 , M 0 
118-135 
105-130 
95-108 

E . DELSART, 

Co»mtf 4e, trance. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix , 
13 Mars—Hauteur barométr ique : 760 T e m p é r a t u r e : 
A 7 h e u r e s du mat in 1 degrés au-dessous de zéro 
A l — du soir 3 — au-dessus de z é r o . 
A 5 — — 3 — au-dessus de aère 

CHRONIQUE LOCALE 
U s o n s d o n o s d r o i t s ' . — N o u s d i s i o n s , h i e r , 

que les c i t o y e n s de R o u b a i x p o u r r a i e n t s e p o u r v o i r 
d e v a n t le Consei l d ' E t a t si l 'autor i té préfec tora le 
— o u , à s o n dé faut , l ' autor i t é min i s t ér i e l l e — 
n ' a n n u l a i t p a s l 'arrêté m u n i c i p a l i n t e r d i s a n t a u 
c l ergé de porter o s t e n s i b l e m e n t le S a i n t - S a c r e m e n t 
a u x m a l a d e s o u a u x inf i rmes . C'est t o u j o u r s n o t r e 
pensée . M a i s i l y a, a u p a r a v a n t , q u e l q u e c h o s e à 
tenter . C'est de d e m a n d e r à M . le p r é f e t d u N o r d 
de se s e r v i r d u p o u v o i r q u e lui confère l a lo i . C e 
qu' i l n 'a p a s fa i t , c e qu' i l n e s e m b l e p a s d i sposé à 
fa ire — si toute fo i s n o u s a v o n s bien sa is i la p o r t é e 
de s a le t tre d'hier , — peut -ê tre le ferai t - i l si u n e 
d é m o n s t r a t i o n publ ique l 'y e n g a g e a i t . 

L 'arrê té m u n i c i p a l a 4 n , si n o s r e n s e i g n e m e n t s 
s o n | e x a c t s , r ecevo ir l ' ampl ia t i on pré fec tora le d a n s 
les p r e m i e r s j o u r s d u m o i s . Il n e s a u r a i t d a n o , a u x 
t e r m e s de la loi , ê tre publ ié a v a n t d i x - h u i t j o u r s 

U n e a r r e s t a t i o n p o n r v o l . — Dans l a so irée du 
lundi 4 mars, nn individu, profitant d'une absence 
momentanée de Mlle D H u y c k , marchande dû t issus , 
rue de la Barbc-d'Or, entrait dans le m a g a s i n et 
s'emparait de plusieurs coupons d« t i s sus , pour u n e 
valeur de deux cents francs. 

A u moment où cet h o m m e allait aortu', empor­
tant son butin. Mil» D'Ruyck rentra i t . Le vo leur , 
tout saisi , s'enfuit, abandonnant les coujvons dé­
robés . 

Mlle D'Huyck porta plainte et donna le signale­
m e n t d u voleur , qui, après b ien des recherches , a pu 
être arrêté lundi soir. Conduit devant M. Vihon, com­
missaire de police, il a déclaré se n o m m e r Désir* 
Vanderauvera , 22 a n s , g a i i e r , r u e Latine, cour Ger­
main . 

V n de s e s camarades , qui avait é té arrêté c o m m e 
complice , a été relaxé, faute de p r e u v e s . 

l 'n autre ami d e Vanderauvera, Edouard Gœthals , 
qui est fortement soupçonné , a cru devoir mettre la 
frontière entre lui et la* police. Gœthals est d'ailleurs 
e x p u l s é de France . 

U n g r a v e a c c i d e n t a u s e n t i e r d e l a B r a s s e r i e . 
— L'n accident , dont l e s su i tes p e u v e n t être t rès 
graves , s 'es t produit m a n l i . à quatre heures de l'après-
midi , chez M. l » r t h i o i s , 6, sent ier de la Brasserie , 
près de. la r u e de la Perche , l ' n ouvr ier peintre , M. 
Floris Dhél in , habitant cour Moreau, r u e du Fonte-
noy , était m o n t e s u r u n e échel le pour badigeonner 
un plafond.quand, perdant l'équilibre, il tomba,d'une 
hauteur d e d e u x m è t r e s , s u r l e parquet . 

Dos so ins e m p r e s s é s lui furent donnés ; mai s c e 
n'est que trois h e u r e s plus tard que l'on put trouvei-
un m é d e c i n . 

M. le docteur Harlet n'a pu e n c o r e se prononrer 
sur la grav i té de l'accident. Il a ordonné l e transport 
d u blessé à l 'Hotel-Dieu. 

M. Hhêlin e s t « g ê de 45 ans . U est père de n o m ­
b r e u x enfants . 

U n a c c i d e n t , r u e d e M o u - v e a u x . — M A u g u s t e 
Thieffry. charret ier et conc i erge a u Service de MM. 
C^urouble-Lambin et fils, a é té v i c t i m e , lundi , vers 
d ix heures d u so ir , d'un assez g r a v e acc ident . 

R u e de M o u v e a u x , il tomba d u c a m i o n qu'il con­
duisait et fut traîné s u r u n parcours d e plus de 
quinze m è t r e s . Malgré les b l e s sures quMl s'était fai­
t e s , M. Thieflry a p u arrêter s o n a t te lage a u moment 
oi\ l 'une des roues d u c a m i o n allait lu i passer sur le 
c e r p s . 11 a e u , n é a n m o i n s , p lus i eurs cô tes fracturées. 
M. Thieffry a é té recondui t à s o n domic i l e , boulevard 
Beaurepair*, o ù i ï a r e ç u les s o i n s do M. le docteur 
Lepautre . 

L ' Œ u v r e d e l a B o u c h é e d e p a i n . — Dons reçus: 
4 pains blancs de 3 l ivrée . — D'un soldat, 10 francs. 
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